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S icile : deux semaines de travail, 

pour des jeunes, au cœur du 

drame de l’immigra
on clandes
ne en 

Europe, avec des ac
vités de    solida-

rité, des temps d’approfondissement 

sur l’accueil et l’intégra
on. 

Amérique la
ne : deux semaines de 

travail pour 500 jeunes engagés dans 

des projets de solidarité dans      

différents pays, au cœur de la réalité 

la
no-américaine, terre des       

équilibres économiques et sociaux, 

carrefour de cultures différentes. 

Deux événements éloignés en   

apparence. Mais seulement en 

apparence. Deux caractéris
ques 

au moins les rapprochent : il y a 

en première ligne des jeunes, 

des adultes qui cherchent à   

répondre par l’engagement et 

la solidarité à la souffrance qui 

les entoure ; il y a des           

personnes différentes par la 

culture, la langue, l’histoire, qui veulent se 

rencontrer, se connaître, se comprendre, 

dans le respect de chacun, convaincues 

que les différences peuvent s’accorder si, 

ensemble, on vise le bien commun. 

Ensemble. Voici peut-être le mot clé de ce 

numéro de Teens. Ensemble, on peut être 

des habitants plus conscients et a4en
fs 

à nos pays en construisant le posi
f      

autour de nous. Ensemble, on peut       

pédaler dans notre ville en découvrant 

l’engagement au dialogue des diverses 

communautés religieuses. Ensemble, on 

peut accompagner une ap
tude          

différente et la faire devenir gagnante. 

Faire se rencontrer les différences, les 

faire dialoguer dans le respect mutuel, 

donne la possibilité de trouver des        

solu
ons, ensemble. 

La rédac�on 

teens@ci4anuova.it 

Ensemble, 
on peut 



courriercourriercourrier   

Les sentinelles 

du Mozzillo 

par des élèves de l’écolepar des élèves de l’écolepar des élèves de l’école   

«««   A. MozzilloA. MozzilloA. Mozzillo   » d’Afragola » d’Afragola » d’Afragola 

(province de Naples)(province de Naples)(province de Naples)   

ON PEUT VOIR NOTRE INTERVIEW SUR RAI GULP ET 
SUR LE SITE DE NOTRE ÉCOLE : 
www.scuolamediamozzillo.gov.it/scuole.napoli 

U n projet qui a impliqué les 

élèves et les professeurs d’une 

école de la province de Naples. Le 

slogan : « Etre en alerte pour porter 

le posi�f autour de nous ». 

 

Salut ! 
 

Ce4e année, notre établissement a 

encouragé une ini
a
ve d’un grand 

intérêt pour les jeunes que nous 

sommes : le projet « Les sen
nelles. 

Témoins du droit à la vie, à la        

liberté, à la sécurité de la personne 

dans la Terre des feux ». Avoir la 

possibilité de discuter avec des    

experts de l’environnement comme 

plusieurs biologistes, l’adjoint à  

l’Environnement ou les gardes      

fores
ers de ce4e drama
que      

réalité que nous vivons en          

Campanie, a été une occasion 

unique. Elle nous a fait connaître les 

problèmes qui affectent nos          

territoires et, en même temps, elle 

nous a montré que nous pouvons 

encore faire quelque chose pour 

sauver nos campagnes, en commen-

çant par le tri sélec
f. 

La rencontre la plus éclairante a été 

celle du P. Maurizio Patriciello, curé 

de Calvano (province de Naples), en 

première ligne pour lancer le cri 

d’alarme concernant les vic
mes de 

la Terre des feux. Nous avons     

compris que nous ne pouvions pas 

être seulement des spectateurs 

d’une telle tragédie, c’est    

pourquoi nous avons            

commencé à trier les ordures à 

l’école, nous avons travaillé sur 

le recyclage, nous avons         

organisé des réunions, des 

points d’écoute et d’informa-


on, des manifesta
ons. Et, 

pour finir, nous avons par
cipé 

à l’émission de télé des jeunes 

sur Rai Gulp, justement pour 

discuter au sujet de l’environne-

ment et faire connaître notre 

projet. 

Un succès, donc, que nous 

avons obtenu grâce à l’aide de 

notre directeur et des             

enseignants, promoteurs et 

sou
ens du projet. Nous les  

remercions de nous avoir donné 

la possibilité d’être des citoyens 

plus conscients et plus a4en
fs 

à notre terre. 
 

 

LA TERRE DES FEUX 

La Terre des feux est une région entre les provinces de      

Caserte et de Naples dans laquelle ont été déposés           
 

illégalement depuis des années d’énormes quan
tés de    

déchets spéciaux, industriels et hautement toxiques. Dans 

ce4e zone, l’habitude s’est répandue de brûler ces déchets 

qui, en raison de leur dangerosité, devraient être déposés 

dans des lieux appropriés. Ces feux permanents - d’où le 

nom de « Terre des feux » - entraînent d’énormes dégâts 

environnementaux, puisqu’ils polluent l’air, l’eau et le sol, et 

humanitaires en raison des graves conséquences de ce4e 

pollu
on sur la santé des habitants. 



J’étais étranger  
et toi… 

par notre envoyée 

Maddalena Maltese 

DES MILLIERS DE JEUNES 

ABORDENT EN ITALIE, EN 
PROVENANCE D’AFRIQUE 

ET DU MOYEN-ORIENT. 
ILS ARRIVENT SEULS, 

FUYANT LA GUERRE ET 
LA MISÈRE. 

I smaël et le free style, c’est tout 
un. Tu mets une base rap et les 
mots deviennent colère, peur, 

rêves et histoires : ceux de son peuple 
et de ses amis qui, pour échapper à la 
misère et à l’absence de liberté du 
Sénégal, entreprennent le voyage à 
travers le désert jusqu’à la Libye et, 
de là, rejoignent par mer les côtes 
italiennes sur des barques fragiles  
dépourvues de sécurité. Ismaël a     
16 ans. Il se trouve depuis quelques 
mois en Sicile, en a4ente de papiers 
qui prouvent sa condi
on de réfugié 
et lui donnent la possibilité de vivre 
en Europe sans persécu
ons. Il       
apprend l’italien et il est hébergé   
depuis quelques semaines par la    
famille de Giulio et de Cris
na, dont il 
est devenu le quatrième enfant. Je le  
rencontre à la fin du mois de           
ramadan, un temps de prière et de 
jeûne sacré pour beaucoup de       
musulmans. La joie de la fête,         
célébrée fin juillet, avec les jeunes 
des Focolari réunis à Syracuse pour 
un chan
er de travail sur les quar
ers 
pauvres de la ville et avec les           
migrants, s’exprime immédiatement 

en tempo de rap : ce4e fois, la        
musique est accompagnée de phrases 
de gra
tude envers ses nouveaux amis 
et exprime la joie d’être encore en vie 
s’exprime, alors que ses yeux sombres 
ont photographié, en traversant la 
Méditerranée, la mort de quelques-
uns de ses compagnons de voyage et 
la violence des passeurs qui les ont 
obligés à monter dans une minuscule 
embarca
on en les frappant et en les 
blessant. Samuel, en revanche, est un 
chré
en copte originaire d’Egypte. Son 
père travaillait dans une école au Caire 
avant que les désordres rendent    
dangereux le voyage de sa ville jusqu’à 
la capitale égyp
enne : il parvenait à 
s’y rendre seulement deux ou trois 
jours par semaine, donc salaire réduit 
au minimum et risque pour sa vie 
chaque fois qu’il montait dans le car. 
Son salaire, déjà bas, n’était plus     
garan
. « Quel avenir nous a4endait, 
moi et ma famille ? » s’est demandé 
Samuel. D’où son idée de venir en    
Europe par mer, car il était très      
difficile d’obtenir les papiers pour 
qui4er le pays de façon régulière. En 
huit jours de voyage, il a mangé trois 



fois et bu de l’eau salée. Il ne 
parle pas volon
ers de ces   
moments et le mot mer évoque 
pour lui de tristes souvenirs. En 
Sicile depuis un an, il a appris 
l’italien et passé un diplôme 
d’école secondaire, maintenant 
il a hâte de s’inscrire à un cours 
professionnel pour apprendre 
un travail et aider les siens   
restés en Egypte. 
 
 

Les histoires d’Ismaël et de  
Samuel, nous les écoutons de 
leur bouche, alors qu’on ne 
peut que rester en silence    
devant les 45 migrants qui, fin 

juin, après de longues heures, 
ont été extraits de la cale d’un 
bateau de pêche de fortune qui 
a abordé à Pozzallo. Dans le 
pe
t centre sicilien, poste 
avancé vers l’Afrique du nord, 
abordent les bateaux de la   
marine italienne venus pour      
secourir les centaines de      
milliers de personnes qui     
confient à la mer Méditerranée 
leur avenir et leurs rêves. Du 
quai du port où ont eu lieu les 
funérailles est par
e une     
procession aux flambeaux qui 
est devenue une prière de    
demande pardon. Parmi les 
par
cipants, les Juniors pour 

un monde uni de Sicile et de 
Calabre engagés dans la         
manifesta
on Big Bang pendant 
la première semaine de juillet : 
à côté de plusieurs maires, 
d’autorités civiles et de prêtres, 
ils ont parcouru les rues de la 
ville en silence jusqu’à la        
cathédrale. Enrica, âgée de      
14 ans, a lu une le4re adressée 
à ces morts, la plupart sans nom 
et sans papiers. « Souvent, nous 
nous demandons pourquoi Dieu 
nous a donné la chance de 
n’avoir pas la guerre dans notre 
pays. Vous, vous vendez tout et 
vous risquez votre vie pour 
chercher la paix dans le monde 
et trouver un travail digne. 
Nous, bien souvent, nous ne 
vous accueillons pas comme 
vous le mériteriez et nous vous 
demandons pardon. » 
 

« Une expérience que je ne 
pourrai jamais oublier, confiait 
Giancarlo de Catane. Je me suis 
demandé ce que je pouvais 
faire, quelle pouvait être ma 
contribu
on pour que tous ces 
jeunes isolés se sentent accueil-
lis. » Quelques familles d’Augus-
ta et de Syracuse, mais d’autres 
familles à Rome et dans         
diverses villes italiennes se sont 
posé la même ques
on. Ainsi 
est née l’idée d’offrir une       
semaine de vacances à ces 
jeunes, hors des centres de  
premier accueil où ils vivent     
seulement dans l’a4ente de  
papiers. Ils a4endent les repas, 
en écoutant de la musique, 

n’ayant pas grand-chose à faire, 
tandis que certains tentent de 
par
r de nouveau, pour la Suède, 
la France ou l’Allemagne.       
Beaucoup d’entre eux sont pris 
dans la criminalité qui les fait    
disparaître à peine débarqués. 
« J’étais étranger et tu m’as      
accueilli », est-il écrit dans    
l’Evangile et dans divers livres  
sacrés. Qui sait si ce4e phrase ne 
pourrait pas trouver pas la place 
qu’elle mérite dans nos lois, dans 
nos villes, mais aussi dans nos  
familles grâce à ce4e ini
a
ve. A 
découvrir sur le profil facebook de 
l’avocate Flavia Cerino 
(flavia.cerino@facebook.com), 
tuteur d’un grand nombre de ces 
jeunes débarqués qui, à 12, 15,  
16 ans, ne rêvent que de vivre. 
Comme nous ! 

« QUELLE PEUT 
ÊTRE MA 

CONTRIBUTION ? » 



Se connaîtreSe connaîtreSe connaître   
pour se comprendrepour se comprendrepour se comprendre   

UN PROJET EN 

ACTES À BUENOS 

AIRES (ARGENTINE) 

QUI CONCERNE 

AUSSI LES  

NOUVELLES  

GÉNÉRATIONS 

E lena Lopez Ruf est depuis          

longtemps engagée dans le         

domaine du dialogue interreligieux, en 

par�culier dans le dialogue judéo-

chré�en. Elle est argen�ne, vit à      

Buenos Aires et travaille à l’administra-

�on de la ville, à la Direc�on générale 

des cultes où elle est coordinatrice d’un 

projet tourné vers les jeunes. Nous 

l’avons interviewée lors de son passage 

à Rome pour un congrès. 
 

Q uel est le rôle de la Direc"on    

générale des cultes ? 
 

« Buenos Aires est une ville mul
cultu-

relle et mul
 religieuse : la  commu-

nauté juive est la plus importante de 

tout le con
nent  américain après celle 

des Etats-Unis, et elle a apporté une 

grande contribu
on à la culture        

argen
ne, en par
culier à la ville de 

Buenos Aires. La communauté          

musulmane est nombreuse, la        

communauté bouddhiste est en      

augmenta
on : nous vivons ensemble 

sans conflits. 

Notre travail est de faire connaître la 

richesse de chaque tradi
on et de pro-

mouvoir le droit à la liberté religieuse. 

Je travaille en équipe avec des      

personnes de différentes religions ou 

qui n’ont pas de référence              

religieuse : le travail au bureau est 

un dialogue en lui-même. » 

 

T u t’occupes en par"culier d’un 

projet consacré aux jeunes. 

De quoi s’agit-il ? 

 

« Je suis coordinatrice du Réseau  

interreligieux des jeunes de la ville 

de Buenos Aires (RUBA), qui a pour 

objet de former un réseau, espace de 

dialogue pour les jeunes des       

différentes religions, une occasion 

pour s’engager ensemble dans des 

ac
vités sociales et culturelles. C’est 

la première fois qu’un gouvernement 

promeut un tel projet, c’est quelque 

chose de nouveau, par conséquent 

c’est aussi un défi. Nous avons     

commencé les ac
vités des réseaux 

l’année dernière. D’abord, nous 

sommes allés interviewer, avec le 

responsable de la Direc
on générale 

des cultes, toutes les autorités des 

communautés religieuses, en les   

invitant à par
ciper au projet de la 

RUBA. A la première rencontre,       

25 jeunes sont venus : juifs, musul-

mans, bouddhistes, chré
ens de       

par la Rédac�onpar la Rédac�onpar la Rédac�on   



 
diverses Eglises et dénomina-

ons. Parmi les catholiques, il y a 

des représentants de plusieurs 

mouvements d’Eglise. Nous 

avons compris ensemble que la 

première étape était de         

connaître la religion de l’autre. 

Par exemple, nous avons fait des 

rencontres dans les centres des 

différentes communautés : dans 

l’église des franciscains, nous 

avons mieux connu saint      

François, découvrant en lui 

l'homme de dialogue ; dans le 

centre islamique pour le          

dialogue interculturel Alba, nous 

avons fait la connaissance du 

mouvement Hizmet et les       

valeurs prônées par son leader, 

Fetullah Gulen. Ces derniers 

mois, nous sommes allés à 

l’église grecque-orthodoxe, à 

l’église presbytérienne de Saint-

André, et nous avons par
cipé à 

un I\ar (rupture du jeûne)     

pendant le mois de ramadan. » 

 

C omment avez-vous progres-
sé dans ce parcours de con-

naissance ? 

 

« Nous avons aussi organisé    

ensemble quelques ac
vités 

pour la ville. Le 25 novembre 

2013, jour qui à Buenos Aires est 

consacré au droit à la liberté   

religieuse, nous avons organisé 

une « course à vélo interreli-

gieuse », en passant, entre 

autres, par la cathédrale          

catholique, l’église presbyté-

rienne, la synagogue, la         

mosquée. A chaque lieu de 

culte, il y avait quelqu’un de la 

communauté pour nous          

accueillir. Cinquante par
ci-

pants : juifs, musulmans, boud-

dhistes, chré
ens, personnes qui 

ne se  reconnaissent pas dans un 

credo religieux. Une ini
a
ve que 

nous avons voulu répéter en 

2014. Nous sommes aussi en 

train de préparer un concours 

photo sur la manière dont les 

jeunes    vivent leur foi dans la 

ville. Avec les photos les plus 

belles, nous réaliserons une 

exposi
on. En projet aussi : une 

ac
on sociale, un cours de forma-


on sur la             pédagogie du dia-

logue, un projet pour les écoles. Et 

à présent, à cause de la situa
on 

au Moyen Orient, nous ferons en-

semble une prière pour la paix. » 

 

Q u’est-ce que cela signifie pour 
toi de travailler dans ce do-

maine ? 

 

« Je fais mes études de droit, mais 

je veux me consacrer au droit inter-

na
onal, à la résolu
on des conflits 

et aux processus de paix : je crois 

que le dialogue interreligieux peut 

être un instrument pour construire 

la paix. Pour moi, travailler dans ce 

domaine est merveilleux ; depuis 

toute pe
te j’ai été engagée dans 

le dialogue interreligieux, j’ai     

vraiment une passion pour ça, 

parce que c’est un travail apte à 

transformer les personnes concer-

nées : les préjugés et la peur de 

l’autre qui est différent tombent 

pe
t à pe
t et on découvre tout ce 

qu’on peut faire ensemble en    

partageant des valeurs communes. 

Je sais qu’il faut aussi un            

changement de mentalités dans 

notre ville : à Buenos Aires, il y a 

diversité religieuse et culturelle, 

mais on ne se connaît pas. Se 

connaître et 

s’écouter est important pour 

se comprendre, vivre ensemble 

et bâ
r une société plurielle, 

mais avec des valeurs et des            

objec
fs communs. Je pense que 

ce4e expérience de dialogue  

interreligieux peut être un      

témoignage d’unité pour notre 

société argen
ne qui a besoin de 

dialogue. » 



musique 

GarderGarderGarder   
IntacteIntacteIntacte   

la passionla passionla passion   
par Carlo2a Raimondopar Carlo2a Raimondopar Carlo2a Raimondo   

CHIARA GALIAZZO : 
UN GRAND TALENT, 

UNE VOIX CRISTALLINE, 
UN AMOUR POUR LA 

MUSIQUE CULTIVÉ 
DEPUIS SON ENFANCE 

D 
écouverte par le grand public en 2012 grâce à la   

victoire d’X-Factor, elle con�nue à récolter des      

succès de vente et de public, entre duos importants, 

prix et reconnaissances. Pour elle aussi une le2re de la 

grande chanteuse Mina. 

Q uelle contribu"on veux-tu 
apporter par ta musique ? 

 

« Je vois la musique comme une 
grande source de réconfort à 
certains moments. Maintenant 
que je suis une chanteuse      
professionnelle, j’espère que ma 
musique peut soutenir d’autres 
personnes, comme elle m’a tou-
jours aidée, moi ! » 

 

R aconte-nous ton histoire. 
Qu’est-ce qui t’a poussée à 

devenir chanteuse, et comment 
as-tu réalisé ton rêve ? 

 

« J’ai commencé à chanter dès 
que j’ai commencé à parler. La 
musique a été pour moi une 
exigence qui m’est venue      
naturellement, comme jouer ou 
marcher. Donc j’ai toujours   
cul
vé ma passion, en espérant 
qu’un jour peut-être je serais 
une chanteuse professionnelle ; 
je ne me suis même pas        
demandé pourquoi, mais      
depuis le début je me suis    
toujours vue chanteuse ! Juste 
après le bac j’ai commencé à 
faire un tas d’essais, j’ai         
fréquenté l’école de musique et 



joué avec des amis ici ou là jusqu’à ce que, après 
de nombreuses années, j’aie finalement         
l’occasion de faire un bout d’essai pour X-Factor. 
Et maintenant, je suis là ! » 

 

C omment vis-tu ton rapport avec le monde 
du spectacle ? 

As-tu l’impression que ce milieu t’a changée ? 

 

« Quand j’ai commencé ce parcours, tout le 

monde m’a parlé de ce monde du spectacle. La 

réalité est qu’il a ses mérites et ses défauts, 

comme tous les milieux de travail d’ailleurs. La 

vraie différence, qui me permet de toujours   

garder l’esprit lucide et la tête sur les épaules, 

c’est la raison pour laquelle j'y suis entrée : la 

passion pour ce que tu fais doit toujours rester 

intacte. En gardant bien cela en tête, il n’y a pas 

de mondes qui puissent trop changer les         

personnes, ça dépend de toi-même. » 

 

P armi tous les moments que ce travail t’a 
fait vivre, lequel nous raconterais-tu 

comme le plus significa"f ? 

 

« En un an et demi, j’ai fait beaucoup de choses 

que je n’aurais jamais imaginé faire, donc des 

moments significa
fs…, il y en aurait beaucoup. 

Celui qui m’a le plus émue, peut-être, est une 

le4re que m’a écrite la grande chanteuse Mina, 

dans laquelle elle me donnait sa bénédic
on 

dans le monde de la musique. C’est sûrement le 

moment qui m’a le plus frappée. Mina a toujours 

été mon idole et il me paraissait invraisemblable 

qu’elle m’écrive et qu’elle connaisse mon        

existence ! » 

 

Q uel conseil donnerais-tu aux jeunes qui      

voudraient faire de la musique leur profes-
sion ? 

 

« Les conseils à donner seraient nombreux mais 

le conseil de base est toujours le même : se    

demander pourquoi on veut le faire. Si, à la base 

de tout, il y a la passion, l’exigence, l’amour    

incondi
onnel pour la musique, alors tout le 

reste viendra de conséquence et de la meilleure 

manière possible. Et puis un autre 

conseil : étudier ! Etudier la       

musique, mais sans jamais       

abandonner l’école ! »                               
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sarà (L’avenir qui adviendra). sarà (L’avenir qui adviendra). sarà (L’avenir qui adviendra). Son deuxièmeSon deuxièmeSon deuxième   

travail discographique est publié, premiertravail discographique est publié, premiertravail discographique est publié, premier   

album en studio, in
tulé album en studio, in
tulé album en studio, in
tulé Un posto nel mondo Un posto nel mondo Un posto nel mondo 

(Une place dans le monde)(Une place dans le monde)(Une place dans le monde), qui en peu de temps , qui en peu de temps , qui en peu de temps 

est cer
fié disque d’or pour ses 30est cer
fié disque d’or pour ses 30est cer
fié disque d’or pour ses 30   000000000   

exemplaires vendus.exemplaires vendus.exemplaires vendus.   Pendant la remise des Pendant la remise des Pendant la remise des 

prix des prix des prix des Wind Music AwardsWind Music AwardsWind Music Awards, elle reçoit le prix , elle reçoit le prix , elle reçoit le prix 

pour les ventes de pour les ventes de pour les ventes de Due respiriDue respiriDue respiri. . . Le 7 juin Le 7 juin Le 7 juin 

2013 est édité son troisième single extrait de 2013 est édité son troisième single extrait de 2013 est édité son troisième single extrait de 

l’album l’album l’album Un posto nel mondoUn posto nel mondoUn posto nel mondo, in
tulé , in
tulé , in
tulé Vieni con Vieni con Vieni con 

me (Viens avec moi).me (Viens avec moi).me (Viens avec moi).   

La version de La version de La version de StardustStardustStardust   interprétée par Mika en interprétée par Mika en interprétée par Mika en 

duo avec Chiara ob
ent le disque d’or, deduo avec Chiara ob
ent le disque d’or, deduo avec Chiara ob
ent le disque d’or, de   

pla
ne, mul
 pla
ne et triple pla
ne, dépas-pla
ne, mul
 pla
ne et triple pla
ne, dépas-pla
ne, mul
 pla
ne et triple pla
ne, dépas-

sant, en mai 2014, les 90sant, en mai 2014, les 90sant, en mai 2014, les 90   000 exemplaires.000 exemplaires.000 exemplaires.   

Durant l’été 2013, Chiara démarre saDurant l’été 2013, Chiara démarre saDurant l’été 2013, Chiara démarre sa   

première tournéepremière tournéepremière tournée   : : : Un posto nel mondo tourUn posto nel mondo tourUn posto nel mondo tour   

Le 24 juillet elle se produit à Rio de Janeiro, Le 24 juillet elle se produit à Rio de Janeiro, Le 24 juillet elle se produit à Rio de Janeiro, 

devant le pape François, pendant les Journées devant le pape François, pendant les Journées devant le pape François, pendant les Journées 

mondiales de la jeunesse.mondiales de la jeunesse.mondiales de la jeunesse.   

Le 7 avril 2014, la page Facebook officielle de Le 7 avril 2014, la page Facebook officielle de Le 7 avril 2014, la page Facebook officielle de 

Chiara ob
ent et dépasse les 200Chiara ob
ent et dépasse les 200Chiara ob
ent et dépasse les 200   000 fan.000 fan.000 fan.   



mode 

LE POINT
 : Parfois, c

eux qui 
ne sont 

pas 

habillés à
 la mode sont 

jugés. Ava
nt, quand

 nous 

étions  e
nfants, ce

 n’était p
as comme ça, nou

s 

étions tou
s ensemble sans r

egarder l’
extérieur. 

LE CONSEI
L : Mode ou p

as mode, l’impor-

tant est de se sentir bien et de montrer sa       

personnalit
é, aussi da

ns sa façon
 de s’habil

ler. Cela 

vaut pour 
tout le monde, filles

 ou garçon
s. 

L es ados aussi, beaucoup plus qu’avant, s’intéressent à la mode. 

Quelles sont les tendances les plus en vogue en ce moment ? 

Deux adolescents nous racontent. 

C es derniers temps, les        

tendances en provenance 

d’Amérique et d’Europe du 

nord ont beaucoup influencé la 

mode masculine. Pour en savoir 

plus, j’ai interviewé Giacomo et   

Federico, âgés de 15 ans. 

Qu’est-ce qui est à la mode entre 
vous jeunes ? 

G : « Dernièrement, ce sont      

beaucoup des vêtements originaux : 

des sweats avec des fleurs et des       

fantaisies très élaborées, des      

couleurs fluo, des pulls avec de 

grandes échancrures et des         

pantalons avec des impressions   

spéciales. » 

F : « Les shorts militaires, mais sur-

tout les chaussures hautes qui    

couvrent la cheville, comme celles 

des joueurs de basket. » 

A ce propos, j’ai remarqué que 
beaucoup d’entre vous portent des 
maillots et des casque4es des 
équipes de basket, vous êtes tous 
devenus des supporters ou bien il 
y a quelque chose de   spécial 
dans ces coiffures ? 

 

G : « Moi j’aime le basket, c’est 
pourquoi j’aime acheter les       
maillots des joueurs, et puis ils 

sont colorés et très larges, donc 
confortables. Ils sont en 
ssu       

dryfit qui absorbe la transpira
on, 

donc pour nous les jeunes, c’est 

l’idéal. » 

F : « Moi, le basket ne m’intéresse 
pas, mais j’ai beaucoup de         
casque4es, de Chicago ou de  
Miami. Je les ai toujours portées, 
surtout l'été, mais maintenant 
elles sont tellement cool que 
j’aime les me4re aussi en hiver. 
Beaucoup de filles aussi en        
portent, et aussi des baskets, des 
doudounes et des sweats de 
sport, c’est une mode confortable 
et pra
que qui plaît un peu à tout 

le monde. » 

J’imagine que ces casque4es ne 

sont pas vraiment économiques, 

surtout celles qui sont originales 

ou de marque… 

F : « C’est vrai, elles sont plutôt 

chères, un maillot coûte aussi   

170 €. Je fais mes achats chez les 

soldeurs ou dans les bou
ques de 

sport de ma ville où je trouve des 

casque4es originales en solde, 

sans dépenser trop. » 

Comment se fait-il que vous, les 

garçons, vous vous intéressiez 

plus qu’avant à la mode ? 

G : «  Nous nous laissons           

probablement influencer par la 

publicité, par les stars et par nos 

amis. » 

F : « Je crois qu’il est très            

important de n’exclure personne 

pour sa manière de s’habiller ou 

son apparence, même si c’est de 

plus en plus difficile parce que, 

aujourd’hui, si tu n’as pas un    

portable dernier modèle ou le 

maillot des Bulls, tu es perdu 

d'avance. C’est important d’aller à 

contre-courant pour ça aussi, de 

ne pas se faire trop prendre par 

l’envie d’avoir toujours des        

vêtements à la mode, et d’aller   

au-delà des apparences. » 

L’important est de 

se sentir 
bien Par Elisa 

Ghiadoni 



Spiders : 
compagnons de vie 

par Fiamme2a par Fiamme2a par Fiamme2a 

CaspriniCaspriniCasprini   

U n programme interna�onal 

d’entraînement spor�f qui 

implique 170 pays et 4 millions de 

jeunes et d’adultes. 
 

A 
ujourd’hui, je vous parle 

des Spiders, une équipe 

vraiment pas ordinaire. 

Une équipe par
culière pour ses 

sourires, pour ses visages        

heureux, mais surtout pour les 

athlètes qui en font par
e,      

porteurs d’un handicap mental et 

accompagnés de ‘partners’, des 

jeunes désireux de donner de leur 

temps. C’est en 2009 que quatre 

enseignantes de l’école normale 

Giovanni, de San Giovanni 

(Arezzo), se sont embarquées 

dans une merveilleuse aventure 

proposée par Special Olympics : 

créer une équipe pour de jeunes 

handicapés et en même temps 

pour n’importe quels jeunes    

désireux de s’y engager. Special 

Olympics est un programme  

spor
f interna
onal de compé
-


on athlé
que qui concerne    

actuellement 170 pays et touche 

4 millions de jeunes et d'adultes 

porteurs d’un handicap mental. 

Les Spiders sont donc nés, avec 

comme objec
f d'intégrer de 

jeunes handicapés dans la        

société, en leur perme4ant de se 

sen
r de vrais champions spor
fs 

et en leur assurant beaucoup de 

diver
ssement ! Parce que c’est 

ce qui arrive pendant les entraî-

nements : on plaisante, on rit, et 

pe
t à pe
t, de camarades 

d’équipe on devient compagnons 

de vie, une famille. Et puis il y a 

les compé

ons, où il faut     

donner son maximum. 

Une médaille pour un jeune   

handicapé, ce n’est pas            

seulement du métal, c’est une 

véritable impulsion au bonheur 

et cela représente une grande 

conquête en termes d’es
me de 

soi. Les compé

ons se            

déroulent toujours avec la bonne 

adtude ; en effet, dans l’esprit 

des jeunes athlètes résonne    

toujours leur serment : « Que je 

puisse gagner, mais si je n’y     

arrive pas, que je puisse essayer 

de toutes mes forces ».             

Aujourd’hui, il y a une quaran-

taine de Spiders et les disciplines 

pra
quées sont variées :        

athlé
sme léger, volley-ball,    

basket et gymnas
que. Le 

nombre de médailles obtenues 

s’élève déjà à cinq d’or et quatre 

d’argent. Au fil des années, ce4e 

équipe a grandi, pas seulement 

numériquement, mais humaine-

ment. Il est difficile de décrire la 

rela
on qui lie entre eux athlètes 

et partners. Leur complicité    

grandit chaque jour davantage, 

comme l’a4en
on aux exigences 

de tous, en s’arrêtant quand  

quelqu’un reste en arrière et en 

accélérant le rythme quand tout 

le monde est prêt. Pour les       

Spiders, le sport n’a jamais été 

aussi beau. 

SUIS LES AVENTURES 
DES SPIDERS SUR LA 
PAGE FACEBOOK « SPIDERS » ET SUR : 

www.aspidersgroup.blogspot.



La formuleLa formuleLa formule   
pour changerpour changerpour changer   

le mondele mondele monde   
par  

la Rédac�on 

En Amérique la"ne, un mee�ng de 

500 jeunes de 27 pays, avec de 

nombreuses ac"ons concrètes. 

Quelques uns d’entre eux nous   

racontent l’expérience qu’ils ont 

faite. 
 

«  Au-delà des langues, des 
races… nous aimerons la 

patrie les uns des autres ». 

C’est le refrain d’une des chansons 

du "laboratoire Homme Monde" qui 

s’est déroulé en juillet en Amérique 

la
ne : 500 jeunes du mouvement 

des Focolari, venant de 27 pays 

différents, 6 traduc
ons. Le 
tre, 

« Homme Monde »,  

reprend ce qu’avait 

expliqué il y a 

quelques   an-

nées, Chiara 

Lubich, fon-

datrice des 

Focolari, à 

un groupe 

de jeunes 

qui lui      

demandaient 

quel serait le modèle d’homme pour 

les nouvelles généra
ons : l’homme 

monde est « un homme qui réussit à 

accueillir dans son cœur les trésors 

que lui apportent les autres de      

différents con
nents, et à donner ses 
propres trésors à tous les autres ». 
Mais comment faire ? La mul
plicité 

des langues et des cultures ne suffit 

pas à elle seule à faire de nous des 

« hommes monde ». La première     

semaine à O’Higgins, en Argen
ne, 

nous avons essayé de nous connaître 

et de nous rapprocher par des          

moments d’approfondissement sur la 

poli
que et l’économie, sur la musique 

et le sport, avec des espaces de        

dialogue sur des thèmes d’actualité et 

des échanges de témoignages. Fil   

conducteur : fonder les rela
ons dans 

la perspec
ve de la fraternité. Nous 

avons essayé de définir les ingrédients 

pour la bonne réussite de notre        

expérience, en découvrant aussi les 

bonnes combinaisons à me4re en 

œuvre : 

amour + pardon = recommencer 

don + accueil = réciprocité 

bonheur + partage = génial !!! 



Oui, la formule pour l’homme monde 

est claire : moins d’égoïsme, plus 

d’amour, pour tous, en recommen-

çant toujours… 

D’autres chan
ers se sont déroulés 

en même temps que le nôtre dans 

plusieurs par
es du monde. Le         

19 juillet, une liaison par streaming 

nous a reliés, en unissant plus de dix 

mille points. « Chers amis, nous      

ont-ils écrit depuis la Syrie, dans 

notre ville nous recueillons des fonds 

pour aider les jeunes devenus orphe-

lins à cause de la guerre. Beaucoup 

manquent de tout, même de l’essen-


el ; nous aussi nous manquons 

d’eau, d’électricité et de beaucoup 

d’autres choses, mais nous avons fait 

l’expérience qu’en nous intéressant 

aux besoins des autres, en nous 

me4ant à leur service, nos poids et 

nos difficultés sont plus faciles à   

porter. » Des messages nous sont 

parvenus aussi du Mexique,          

d’Espagne, d’Italie, d’Argen
ne,  

d’Angola, du Brésil… Une le4re du 

pape François nous a donné        

beaucoup de joie. Il nous a assurés de 

sa prière « afin que tous les par
ci-

pants à cet événement soient des 

ferments d’une vie chré
enne plus 

engagée et cohérente ». Et, quelques 

semaines après la fin du chan
er,  

Aldana, de Pigue, au sud de Buenos 

Aires (Argen
ne) a eu la possibilité de    

reme4re entre les mains du pape 

notre "merci" pour ces paroles, dans 

un message enrichi de nombreuses 

photos ! Une grande ‘expo’, dans  

laquelle chaque peuple se présentait, 

a été un moyen important pour nous 

connaître pendant le chan
er 

Homme Monde. Un voyage            

imaginaire que nous avons fait réelle-

ment. Durant la deuxième semaine, 

nous nous sommes divisés en 

groupes : chacun dans une région 

différente d'Amérique la
ne. 

Ensemble, jeunes autochtones et 

étrangers, nous avons vécu comme 

si ces lieux étaient « notre           

maison ». Nous avons retenu 

quelques mots des langues locales, 

et appris des pas de danse, goûté 

les spécialités. Mais nous avons fait 

« nôtres » aussi les difficultés de 

chaque région en retroussant nos 

manches : nous avons recueilli et 

distribué des aides à des personnes 

en difficulté. Nous avons visité des 

quar
ers pauvres où nous avons 

fait de pe
ts travaux ou joué avec 

les enfants et les jeunes. Nous 

avons lancé des ac
ons                

écologiques, animé des moments 

de travail et de dialogue avec les 

communautés indigènes en       

différents endroits et avec les    

communautés tradi
onnelles en 

Amazonie. Un programme intense. 

Un réseau de rela
ons ina4endu. 

Une infinité d’ac
ons silencieuses 

nous ont fait voir beaucoup de    

posi
f, souvent caché. A la fin, 

nous avons eu du mal à fermer 

nos      valises, chargées de cadeaux,       

débordant de joie pour la richesse 

de ce4e aventure. » 

LE PAPE FRANÇOIS, À ROME, 

A SALUÉ QUELQUES-UNS 

DES PARTICIPANTS AU 

CHANTIER HOMME MONDE 

DE L’ARGENTINE AU MONDE ENTIERDE L’ARGENTINE AU MONDE ENTIERDE L’ARGENTINE AU MONDE ENTIER   
   

«««   Homme MondeHomme MondeHomme Monde   » en Argen
ne et pas seulement. Pendant » en Argen
ne et pas seulement. Pendant » en Argen
ne et pas seulement. Pendant 
l’été 2014, dans de nombreuses villes, des milliers de jeunes l’été 2014, dans de nombreuses villes, des milliers de jeunes l’été 2014, dans de nombreuses villes, des milliers de jeunes 
ont lancé , sous les formes les plus variées, des ini
a
ves pour ont lancé , sous les formes les plus variées, des ini
a
ves pour ont lancé , sous les formes les plus variées, des ini
a
ves pour 
construire la paix, promouvoir la solidarité, expérimenter la construire la paix, promouvoir la solidarité, expérimenter la construire la paix, promouvoir la solidarité, expérimenter la 
fraternité vécue. Des chan
ers fixes et i
nérants, développés fraternité vécue. Des chan
ers fixes et i
nérants, développés fraternité vécue. Des chan
ers fixes et i
nérants, développés 
dans de pe
ts villages ou de grandes villes, des journées qui dans de pe
ts villages ou de grandes villes, des journées qui dans de pe
ts villages ou de grandes villes, des journées qui 
ont conduit les jeunes à travailler sur leur propre territoire ou à ont conduit les jeunes à travailler sur leur propre territoire ou à ont conduit les jeunes à travailler sur leur propre territoire ou à 
voyager pour partager le chan
er avec des jeunes d’autres voyager pour partager le chan
er avec des jeunes d’autres voyager pour partager le chan
er avec des jeunes d’autres 
pays et d’autres cultures. Rien qu’en Italie, plus de 1200 jeunes pays et d’autres cultures. Rien qu’en Italie, plus de 1200 jeunes pays et d’autres cultures. Rien qu’en Italie, plus de 1200 jeunes 
se sont engagés dans les diverses ini
a
ves développées en se sont engagés dans les diverses ini
a
ves développées en se sont engagés dans les diverses ini
a
ves développées en 
Véné
e, dans le Piémont, en Ligurie, en Toscane, en Ombrie, Véné
e, dans le Piémont, en Ligurie, en Toscane, en Ombrie, Véné
e, dans le Piémont, en Ligurie, en Toscane, en Ombrie, 
dans le La
um, les Abruzzes, la Sicile et la Sardaigne.dans le La
um, les Abruzzes, la Sicile et la Sardaigne.dans le La
um, les Abruzzes, la Sicile et la Sardaigne.   
Dans le programme, des ac
ons écologiques, des camps deDans le programme, des ac
ons écologiques, des camps deDans le programme, des ac
ons écologiques, des camps de   
travail pour la réhabilita
on et la valorisa
on de zonestravail pour la réhabilita
on et la valorisa
on de zonestravail pour la réhabilita
on et la valorisa
on de zones   
abandonnées et dégradées, des ac
vités en faveur desabandonnées et dégradées, des ac
vités en faveur desabandonnées et dégradées, des ac
vités en faveur des   
migrants, des personnes seules, âgées, malades. migrants, des personnes seules, âgées, malades. migrants, des personnes seules, âgées, malades.    
es événements pe
ts et grands qui ont mis dans le coup aussi es événements pe
ts et grands qui ont mis dans le coup aussi es événements pe
ts et grands qui ont mis dans le coup aussi 
de nombreux adultesde nombreux adultesde nombreux adultes   : parents, éducateurs, autorités civiles et : parents, éducateurs, autorités civiles et : parents, éducateurs, autorités civiles et 
religieuses.religieuses.religieuses.   



Sans téléphoneSans téléphoneSans téléphone   

portable,portable,portable,   

c'est 
possible 

U ne généra�on       

toujours connectée ? 

Il semble que oui, mais 

certains redécouvrent une 

autre manière d’employer 

leur temps. 
 

J 
e m’appelle Chiara, j’ai 

bientôt 13 ans et   

j’habite à Scurelle, 

dans la province de 

Trente. En plus de Teens, 

je suis abonnée à un autre 

journal, Il Messagero dei 

Ragazzi (Le Messager des 

Jeunes). Dans ce pe
t jour-

nal, j’ai lu un défi que  

voulaient se lancer 

quelques jeunes : essayer 

de se passer de portable 

et de réseaux sociaux  

pendant une semaine. J’ai 

été impressionnée, me 

demandant comment ces 

jeunes réussiraient, parce 

que la majorité ne résiste-

rait même pas une jour-

née. Alors je me suis dit : 

pourquoi ne pas essayer 

moi-même ? En effet, 
ParParPar   

Chiara Tren�nagliaChiara Tren�nagliaChiara Tren�naglia   
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l ne vous est jamais arrivé de vous l ne vous est jamais arrivé de vous l ne vous est jamais arrivé de vous 

demander pourquoi nous          demander pourquoi nous          demander pourquoi nous          

n’arrivons pas à détacher nos yeux n’arrivons pas à détacher nos yeux n’arrivons pas à détacher nos yeux 

de l’écrande l’écrande l’écran   ???   

Cela arrive parce que les yeux qui    Cela arrive parce que les yeux qui    Cela arrive parce que les yeux qui    

regardent quelque chose d’intéressant regardent quelque chose d’intéressant regardent quelque chose d’intéressant 

envoient au cerveau une quan
té de envoient au cerveau une quan
té de envoient au cerveau une quan
té de 

neuroneuroneuro---transme4eurs, c’esttransme4eurs, c’esttransme4eurs, c’est---ààà---dire des dire des dire des 

impulsions nerveuses qui vont de  impulsions nerveuses qui vont de  impulsions nerveuses qui vont de  

neurone en neurone, de manière à neurone en neurone, de manière à neurone en neurone, de manière à 

nous maintenir collés à l’écran. C’est nous maintenir collés à l’écran. C’est nous maintenir collés à l’écran. C’est 

pareil pour internet et pour les       pareil pour internet et pour les       pareil pour internet et pour les       

portables. Notre insa
able curiosité à portables. Notre insa
able curiosité à portables. Notre insa
able curiosité à 

connaître les faits et gestes des autres connaître les faits et gestes des autres connaître les faits et gestes des autres 

en est aussi la cause, phénomène très      en est aussi la cause, phénomène très      en est aussi la cause, phénomène très      

fréquent sur les réseaux sociaux qui nous fréquent sur les réseaux sociaux qui nous fréquent sur les réseaux sociaux qui nous 

enlèvent l’ap
tude à communiquer deenlèvent l’ap
tude à communiquer deenlèvent l’ap
tude à communiquer de   

vive voix.vive voix.vive voix.   

Il ne faut pas oublier les enfantsIl ne faut pas oublier les enfantsIl ne faut pas oublier les enfants   : presque la : presque la : presque la 

moi
é d’entre eux ont un portable avant moi
é d’entre eux ont un portable avant moi
é d’entre eux ont un portable avant 

l’âge de neuf ans et la plupart passent      l’âge de neuf ans et la plupart passent      l’âge de neuf ans et la plupart passent      

environ deux heures devant l’ordinateurenviron deux heures devant l’ordinateurenviron deux heures devant l’ordinateur   ; ; ; 

pas mal d'entre eux ont même un             pas mal d'entre eux ont même un             pas mal d'entre eux ont même un             

ordinateur personnel non contrôlé par leurs ordinateur personnel non contrôlé par leurs ordinateur personnel non contrôlé par leurs 

parents…parents…parents…   

Je devrais garder ces informa
ons présentes Je devrais garder ces informa
ons présentes Je devrais garder ces informa
ons présentes 

à l'esprit et, même si je n’en ai pas très    à l'esprit et, même si je n’en ai pas très    à l'esprit et, même si je n’en ai pas très    

envie, me me4re à lire un livre au lieu de envie, me me4re à lire un livre au lieu de envie, me me4re à lire un livre au lieu de 

passer des heures sur internet.passer des heures sur internet.passer des heures sur internet.   

Federico ColonneKFederico ColonneKFederico ColonneK   



j’avais acheté mon portable récem-

ment et j’avais téléchargé WhatsApp 

mais, malgré les rappels de Maman, 

d’avis que je passais trop de temps à 

cha4er sur le réseau, je n’arrivais pas à 

arrêter. Ça devenait une maladie ! 

J’ai toujours lu  beaucoup, mais 

un livre que j’aurais lu avant 

en une semaine, j’arrivais à 

grand-peine à le finir en un 

mois ! Quand j’ai vu l’ar
cle, 

j’ai vu tout de suite la possibi-

lité de me racheter. Alors, en 

modifiant un pe
t peu            

l’expérience proposée, je me suis 

donné une échéance de quatre jours 

où je devais laisser mon portable 

éteint sur la table du salon, donc 

j’avais la tenta
on devant moi. Le pre-

mier jour, en rentrant de l’école, j’ai 

été  tentée de l’allumer, mais j’ai résis-

té. Les autres jours, je les ai passés 

sans penser à mon portable, donc ils 

ont passé très vite. Je me sentais libre. 

Quand j’ai rallumé mon portable le    

cinquième jour, je m’en suis très peu 

servi. Même après, j’ai cherché à        

l’u
liser au minimum indispen-

sable, même si je n’y suis pas 

toujours arrivée. L’école  

finie, j’ai cherché à profiter 

de l’été le plus possible, 

sans portable. Il y a 

quelques jours, je suis   

allée voir mon frère qui 

concourrait à un champion-

nat de nata
on. Ca durait 

presque quatre jours. J’ai laissé mon 

portable à la maison, car il me paraissait 

inu
le de l’emporter puisque papa et 

maman avaient le leur. Bref, j’ai vu 

qu’on peut se passer de portable ! » 

Soul 
surfer 

par  

Valeria Palladini 

B 
ethany Hamilton est une jeune fille des 

îles Hawaï, passionnée de surf plus que 

tout et dont la famille partage ce4e      

passion. Sa vie semble parfaite : une famille qui 

l’appuie, sa meilleure amie qui partage la même 

passion, le sport qui apporte les résultats         

escomptés. Un jour, pendant un entraînement, 

Bethany est a4aquée par un requin. Elle réussit à 

survivre mais elle perd complètement son bras 

gauche. A par
r de ce moment sa vie va changer, 

la laissant avec un bras en moins mais pleine de 

quelque chose que la vie avait en réserve pour 

elle. 
 

C’est un très beau film aux mille face�es,    

émouvant et très profond, mais surtout il parle 

de douleur et d’espérance, le tout dans un      

mélange parfait. Il est �ré d’une histoire vraie. 

NOUS, DE FILM-TEENS… 
... nous voudrions découvrir ensemble 

l’a4rait et les valeurs de beaucoup de films 

anciens et nouveaux Valeria, Anna, Sofia, Marisa 
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BONJOUR !!! 
AUJOURD’HUI J’AI UNE 
ENVIE, UNE ENVIE DE… 

ALORS ON 

S’Y MET !!! 
…DE MONDE UNI !!! 

Toi aussi ? 

PARTAGEONS LE 

MONDE UNI !!! 
LE MIEN EST RENOUVELÉ ! JE COURS ABONNER MES AMIS ! 

NE LE PERDS 

PAS 

ABONNE-TOI !!! 


